
« Mon objectif ?
la fin du tarageau sort »

! ii ministre de l'Enseignement supérieur
HIER,FRÉDÉRIQUEVIDAL nous
a accordé sa première inter-
view de ministre. L'ancienne
présidente de l'université deNi-
ce compte mettre fin dès2018 à
la procédure très décriée de ti-
rageau soit desplacesen facul-
té dansles filières en tension.
Le syndicat étudiant Unef parle
d'une situation alarmante pour
cette rentrée. Comment allez-
vous trouver de laplace à tous
les étudiants?
FRÉDÉRIQUEVIDAL.Nous étu-
dions toutes les pistes, site par
site. Dans certains cas,les capa-
cités sont limitées à cause du
manque de locaux, et en deux
mois nous n'allons pas pousser
les murs. Par contre, quand cela
est possible, nous allons donner
des moyens supplémentaires
aux établissements afin qu'ils
dédoublent les amphithéâtres.
La situation va encore
s'aggraver avec l'arrivée
des baby-boomers
de l'an 2000 àla fac en 2018...
Je ne souhaite pas qu'on soit
dans lamême situation l'an pro-
chain.
Celaveut dire qu'il n'y aura pas
de tirage ausort ?
C'estmon objectif. C'estaussi le
but que nous nous sommes fixé
avec les représentants des étu-
diants et des présidents d'uni-
versité. Il y a un consensus
autour de cettequestion. Le tira-
ge au sort est un système dont
on ne peut se satisfaire, c'est le
plus injuste qui soit.
Vousvous êtes engagée
à trouver une place
aux 1000 élèves retoqués
en médecine
en Ile-de-France.
Mais les autres?
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La situation en Staps (NDLR ••
sport) est plus compliquée. Le
taux desatisfaction n'est que de
54 %,contre 94 %en Paces(pre-
mière année commune desétu-
des de santé). Ce serait mentir
de dire qu'on pourra trouver
une solution pour tous.Nous al-
lons cependant tout faire pour
améliorer les choses. Je dois
voir la semaine prochaine la
conférence des doyens de Staps

Et endroit et en psychologie,
lesdeux autres filières
en tension?
Dans cesfilières, la situation est
intermédiaire. On arrivera à une
amélioration significative.

« EST ESSENTIEL
DE TRAVAILLER

SUR L'ORIENTATION»

Sur le plus long terme,
lasélection àl'entrée àla fac
est-elle une solution ?
Ce qui va faire l'objet de réu-
nions et d'échanges,c'est la lutte
contre l'échec à l'université. 11
faut construire desparcours de
réussite plutôt que de laisser les
élèvess'inscrire en licence, car,
pour plus de 60 %d'entre eux,
cela n'aboutit pas àun diplôme.
Pour trouver des solutions, je
compte m'inspirer d'initiatives
localesqui fonctionnent,
A quoi pensez-vous ?
Il est essentiel de travailler sur
l'orientation. Cela passe par la
diffusion d'une bonne informa-
tion auprès des lycéens et leurs
parents sur ce que sont lesfiliè-
reset leurs contenus. Beaucoup
d'élèvesveulent faire par exem-
ple du droit sans avoir la moin-
dre idée de ce qu'est un cours
dan cette filière. Je souhaite
donne la possibilité à des étu-
diants d'échanger avec des ly-
céens sur leur cursus. Pas for-
cément dans les trois derniers
mois de la terminale, mais bien
en amont. C'estune mesure qui
peut être miseen œuvre rapide-
ment. D'ailleurs, certaines uni-
versités leproposent déjà.
Allez-vous augmenter
les ressources
allouées aux universités ?
Il est clair que pour accompa-
gner la poussée démographi-
que, il va falloir le faire. Cela fait
d'ailleurs partie des engage-
ments duprésident. Pour le mo-
ment, nous n'avons pas encore
chiffré cet effort. Le livre blanc
pour l'université et la recherche,
tout comme la conférence des
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présidents d'université, préco-
nise d'investir 1 Md€ par an
pendant dix ans. La Cour des

lasituation très dégradée de six
universités et dégradée de neuf
autres. Nous allons en priorité
nous pencher sur ces établisse-
ments.
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Pour la ministre
de l'Enseignement
supérieur, il est clair
que des efforts
financiers seront
nécessaires
pour accompagner
la poussée
démographique
dans les universités.

SOSnscriptions
VOUS RENCONTREZ des
difficultés pour vous
inscrire ? L'Unef, l'une
des deux principales
organisations étudiantes,
a mis en place un service
d'information spécifique.
Il s'appuie sur un numéro
vert (08.06.07.90.69), un
site Internet actif depuis hier
(sos-inscriptiofl.fr) et un
mot-clé (#sosinscriptions)
qui permet de lancer

un appel à l'aide sur
les réseaux sociaux.

«I l s'agit d'une réponse
d'urgence afin que chaque
candidat puisse aller
dans la filière de son choix »,
explique Lilâ Le Bas,
la présidente de l'Unef.

La Fage, autre syndicat
étudiant, a ouvert une
adresse de messagerie pour
répondre aux questions :
apbi3fage.org.
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